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2 - BEYOGLU 

Un malentendu dissipé 

M. Pesmasoglu explique le but de 
!'''Association anatolienne" 

lract1011 qnim le, de 
d 3, km. E ll:):.!4, 1 

Le contrôle des sp · cialités 11ù1sp ri par les t 
tlo 58. r~o2-I. 

pharmace tiques 11 premi t les 

Ordre vil•1it tl'î,t1e lou1w, p 1 l n ·econ cla•se. Onze ans pre • 
ministre de l'!Iygièn , ù ln dire t n soit en 193;;, le total des voyageurs 

--- cle la santé puùhqu en notro \llll'. 'était élevé, en un an, à :i9.3!J7.577, 
M. Ahmet Emiu Yalman relate dn11• le •Tan" e11 ces ~·~111 •• 1 do faire saisir :rn foi tifiant produit dont 14.72

5
.
3

35 en premil>re classe : 
l'e11tretren qu'il a eu. à .\thr11e;, avec )1. l'e•mnsol(lu, ex-rn•m•tre ~·ar un clroguist~ !'Istanbul et don_t 2_-3 voitures U\ aient été affectée au 
de l'Econo1n10 nationale hellt·ne et prl1siden de '",.\.s ociati 111 la coiuµosltion ll'est p coL forn1e n ( trnnspo1·t de cotte 1na~ e ln11na111.~. 
anatolienne". la formule indiqu11e aux autoriltl,. En J La ~ociéto des Tramways d'l'.skû-

Penclant notre récent séjour ù A•h~- fora notrn force. outre, des spécimens d'une d1•1111 dou- dut· u commencé à fonctionnor en 1928; 
ne•, on nous apprit quo ~I. 13. l'esma- J'arnt• C'ette conl'iction ferme ùien zaine d'uulres cip6cialit's de produc !son n•sPau est de Io km. Le mouvc­
rnglu, ex.ministre de !'Economie, am t Vù Jl :1 création de l'l:uion balkani· tion locale ou im1~ortées de l'élraugar ·ment t.1 s voyageur• n (!~.on 1

9
31>. de 

assum4 la présidence de l'Associa/1011 11ue sont tlemand6s et urg01wr. 0.
11

t;5.7.h 
m1a/oilem1e laquelle allait incnssam- 1, usl égal1>menL imposoiblo à un da LA MUNICIPALITÉ 1 Lo trafil' tle la Société du Tunnel a 
ment se mettre à l'u-uvre. nos pays do se développer isolément ba1"sé; en l!l34, 10.8

11
3.609 perso1111os 

Ceci cadrait mal avec l'atmosphère dans Io domame. économique. 1 Les canalisations s'étaient fait rldiHer ries billt•ts aux 
•aturée d'amitié que nous respirions En cas contraire nous serons oùll- J guichuts do la SociH;\, 1·0 chiffr1 a 
partout en Grèce .• ·ous ations peine gis de nous mettro à_ la remorque La )funtcipalité a 11tseril cette an- liai•<tl à 6.146.582 pour l'ann,~c 11135. 
â croire que 11. l'esma:soglu, que nom 1 d'une p~is ance élrangore. . n<'e 500.000 Ltqs. à son _budget pour Enfin, les trains de la banlieu<> asia-
éhons habitués à considérer comme. Parmi nous la .Turqwe 'si re/atwe- )ps travaux de oanaltsat10,,. Arne cc' tique ont transporté 3.217.!JïB voya­
t:n de nos amis, ait pu prêter sa col- 1

111e11/ plus quali/œ•: P,0~1r_ resler 1·;otu montant, les anciens égout 1 ciel ou- genrs entre Hayd;irpa~a et Pemlik, e11 
laboration ù une pareille entrepns~. mm.< pour elle aussi l l mon Balkt1111• vert de Beyoglu s. rout couverts, !e !H29 et seulement 2.i\80.5D8 en 1935. 

Xous rencontrâmrs )1. Fufa. art1- que e~I une force. réseau t.le ca11alis.1tion de 01hang1r Ctitte liais'!• C'l duo au prolougenwnt 
•an convaincu et z616 t.le IQ création Tous les Etals ùalkaniques ei:i eon-1 sera créli et l'on deùlawra le ral'in do du tranrn "Y ju,qu'il Bo,tanci. 
entre 1108 deux pays do relations amt· servant .l'égalité parfaitA au point .. '~e Kasimpa~a qui est eugogé Pl 1>11rnsé. Le nouvel itinéraire de l'Akay 
cales et commerciale._ . r~e nn11o~al et en fondant les as.sis< s Jtaµpelous que la co11ve11t1on cnt~e la 

Lui ayant demandé les mottf_s de l.a dune es puce de fédil}'at10? d~_nont \'ille ot la t;ocii'té des C;rnahsatwns Le uouvul ilinéra1ro des bateau. de 
formation d'~ne telle assocrntton, 11 arr1~er à. former une &ra~d•, P1ms.''.11<e expire dans deux ans. !~a ~lu111c1pa- l'«Akay» entrera en vigueur au prin­
nous r~pond1t: Gest am,1 ~eukmentqu ils pom1011t lité inscrira clone encore 300.000 Ltq•. temps prochain et compmtern quel-

- Je ne connais pas les détails. a>surer lem· 1•xiole11ee et leur dé1·p- par an à son !Judgt'l de 19~8 et à c< lui ques inno\'alion•. Amsi les bateaux 
~lais pour n~ lai ser suùsist.er dans loppement. . , de 1939, - soit au total un million de ne toucheront qu'unn seule de ou to~t 
vos esprits aucun doute, le mieu.· se- Turquie et Greoe . . Ltq•. _ pour l'achè\'einent des tra· au mo111s dcu: ce 'lui réduira sc11s1-
rait de vous adresser à ~I. Pe8maso- La Tur11uie et ln Grèce, r1verames vaux de canalisation. l'ar contre, il bl«ment la durée rio la traversée. Les 
glu lui:même qui sera enchantô de rn- de l'Eg~e. eonstituent dans le cadre 1 partir de 1940, ce montan.t dll\'teutlra unités les plus "rapides •do l'c,\kay .. 
Ire v1s1t.e. , . . des llalkans un !oui econo11:11f11e .. La dtspomble et 11 s~ra entwre1m·nt af- as.•urent à 1:1i~ure _al'luell~. en _;;o ii. liO 

Le sotr même, M. fufa nous uv1 ait nature o condamné oos cieux nations fecté à la construchon uo rout~• minute la l1a1so11 ,l\er hnmlr .\tl11 et 
que le président de l'Associ(f/io11 m!alo-, ,\ vivre et ii lravailler ensemble. Tou: d'après un progrnmme lion t 1.a \'illo 'i Burg11z et. en ü5_ ù,75 minutes! cell' s 
limne nous attendait le lende!1.iam à tes les fois que l'une d'elles a .oui.Jlte a entrepris l'élaboration. Certames. de avec H lk1 U .Buyuk ada. ~lats ri "''. 
10 J1oures en son k1os4ue do h1f1s. c<>lte vérité et qu'elle a \'Oulu 31,'(tr con- nos rues et a\'enues seront P11t1ere- est aussi <ttn .font le parcours en ll!~e 

Un grand financier tre la nature elle en a été pume. ment asphaltées; d'autres seront pa- heure et denne.,On e~compt1• que gra· 
• • . L<t vi~ économique de nos deux pays \'ées à ueuf. Actuellement, 011 s'em- ce nu nouvel 1tmera1re, la traver0 ée 

:-lous nous m.•mes en r?uto le 1~1~!111 est tellement eoudéo qu'au cour• do ploie à d1'signer les une<' t les au tus sera réduite à une i1uaranta1110 . de 
awc :11. Ilahl 1 e~ot Atay en sunant a guene ùalkanique, pendant 11u~ l~~ miuutes pour les deux prtnu\Jres 110s 

une ùolle avenue. tleux armées se comùattaient, l'acttl'lté Un nouveau bureau Pl it une cinquuutaino do minutes pour 
l Hellène." .trop nomùroux pour écoiromiiiue continuait d'une façon d'affichage municipal les dt•ux antres. 
1 P_<'l!t terntoire rocheux, ~01 '0101 ~ pr<>squo normale. Je ga~de comme J<;t

1 
rP\'anthe, on f<•ra cm·uler ontrn 

P pille, aux quatr~ coms du En ondt · sou\'ouir les chèques ém1~ pendant C'est à partir do t.lomam, :!t ni.irci, los lies un petit ùateau de la Corne 
au J des on \m(•nque en gyp e I' \tl · que, suirnnt la d~cis1on d~ l'.\ssem · 1 

.• • ' ' cotie guerre par la Banque l • Hl· blée do ln \'ille, la .\lunicip.dtt" com- d'Or qui sora affrète\ par l'Akay. Lo 
enl Pulestme. e!cl. é 1 l'a. e it nes. nrnncera à exploiter ulle-m1•111r les mèm'e bateau mouPhe a 'ur•'ra ltJ $Or· 

ls ont trarn1l tir~~g 1{ le 1 .
1
g 

1 
.' .·otrn plus grande faute a été d'al- affaires d'affichage. Elle cn·ora :i !'cl vicP <"otro le dêùarca1lèrn principal de 

~1ats non µas éou 1 rc1 eur pn ;10 !ou :or il la conquête de l'.\natoli!' ; c'est &ffel un ùureau. Toutdoi. 'o11 n'a pas Biiyûk adn { l la plaa" tle Yiirük .\li. 
1 s sont rentJ ~.I es [1~q pour l' on,c er c·e qui m'n fait tl1"tourner de )1. \'éni- encoro décidé B'il den a fo11dio11nor les a111'io11s pontons<> do Kadikiiy ·'<'­
lies m~~~~~ 1 e be;::~ ~~;~:~~~~t~o~1~ 1~·~ ! zi'log_ . du cûté d'btunbul ou à Beyo~,u. l'our· r~1;t nmal'l'<'• tt Yi>rük ,\!1, en çu< dl' 
~~~~~ir~n1: ~ee ce qu'ils avaient ,:u et I:e pr '•iden.t du Con. e1~ act~el,~~f;~ Io momeut. auC'Ull ehangomeut 11<• so- facilit1 r h> .cl<·ùa1quement tles voya-
. · cl 1 · pé ·{>g ·ination" nétal )f taxa,, partage < ce { · ra apporté au mode• d'explo1t·1tro11 de gl•Uts. 
apfi~l~ou~~~t ~~~;i u~e ,'.xi.tonco.a1sée' mon point tlo \'Ue. ,J'ai ~.ttl s~l\l~t ~uost cette ontrepriso Ue. n'psi q11'upres ap-1 L~· 'al'enr ù roues .Vev,·~er sera a!~ 

11 . ùten penrlant la gue~1 o a. amque robatiou ries nouveaux tarirs Mur l'ar- fectP a~ sr-r\lt'O ''.!1lr.o lei. ries, d<'p:n• 
et t[~11J~1:1eeuro de ~! l'esmasoglu est f!U<' pe11da11t !'elle de l Anatolte. ,Ja.~ne ~«ha"'L' par l'.\"emhl~e tl!i la \ïlle,' J.;111alt iusqu'ù llu)·uk. Ada el la c<1t~· 
1, ... d 1 . l' .'c1~ l'ifü suis liatt11 au cours tle la prom1 re lors âe' ,;a so•sion cl'avril pro .. hain 'd'.\natolio qu 1 leur fait fac" iusqu'a 

une es pus JO ies ' · · 8 " " JO"' pour mon pays mais le cas ' '~I 1 
Le domestique nous conduit dans , " 1, 1 . Ôu;. la seconde 11ue l'on C>r1gera los k1osquos ou t'O- • 01 a. 

un ùureau où sont placés en ér!deneo 
11 ~/11

1 '',. j'1 
11~~~~e _P arnir'u~aucoui; lonnes puùl~eat,tirl's dont l 1 construc- LES ASSOCIATIONS 

les portraits dl'dicacés rl'Atalurk et t.I '11 
''t" ' ~ · tt~" 

11
- rli· ·eus .1·0110 11011 est onvi'ng<'e e 1 dl\ ers· 1· 1rt1 s , .. . , d ques ions uie ~., ' ' 0 îl 

d bmet Jnunu: d antres photos e por- a· 
1 

rsoillle ici 110 r~voque 011 dou- tle la \'l e. 
sonnages. connus do l'Europe Y figu· ~ ,; t h · de l'amitié et de la collabo- La nouvelle halle aux poissons 

L'assemblée du T. T. O. K. 

renl e.us11. ·nt 0 a\ c la Turquie 
li Pru.:unnsr:ngln qui P."'t nn hon1n1e_du 

1 
1
1
. • l ltt urtlion ttu • .,;.l fernh:unent 

mondo,a!fable, très polt, nous accuo1lle ou " 
. • 1 COU\ lllCUP 

avec le s~urtre. Aµrès R\'O'.r prrs ~ Aujourd'/uu. la ,t"'qa/i Jdea en Grèce 
café, nou, causons de rho~0~ e.t au ·<'es! la paix el l'iimilié avec /a Turql/le. 
Ires. 11 nous montre !rs. J~U'.nnux' Le hut de l'association 11ue je pré­
co!1te11ant d_es a~t1cles ~u 11 a • c11ts au sido osl rie le pro,•lamor et <le faire 
IUJet d'Ataturk a111~tqr l~r;e !ettr~ autz- compre:,,lrn que la <'tvihsation nous 
graphe que notre eac e1 u1 .1 onn. ,. t cornmuno que 110• intérôts sont 
dura11t~av1s1te~Ank.ara comme m1111 !'01Ulllu11s et i11•e la collaùomtion l'i! 

trede IEconouue: ._ou;, avons ~oult'. aff,1r!'s l'Bl uno 11fressité découlant 
etn lprendre une coptfe,,mt al1{sl_nott1e lllt do la situ.1t1ri11 gt'ographi11ue rlPs d0ux er ocuteur nous a at c · 1ca omen 
comprendre qu'il n'a mit pas le tirait pu(;!• ,;ei a d'ailleur.; là le sujet de ma 
de faire publter une lettre partlcu- conféronc à la première réunion des 
lière. mcmhres d9 l'association. Nous étions curieux de savoir pour- • 
quoi dan• sou nom il Y avait ln par- l'undant ,feslrnu7·e's nous avons ain-
ticule co!}lu•. D'après IHs explications si bai•ardé >ans façons ave" :11.Pesma-
qu'il nous fournit il résulte quo son ojtlu. . 
père était le favori de l'un des sultans • 'ou" avons constaté au. 81 à quel 
Plecit ou Aziz, il ne sait preciser lti- . 
q uel des deux). Ayant été dibgract~, µoint, tNnoin l'incident qui nous a 

valu 1 'entretien, on peut se tromper 
il fut exilé ù Kayseri. li s'appelait si l'on ne se connaît pas de plus prbs. 
alors simplement l'esmas, mais pour .·ous avonci blé d'accord à reconnai­
que eo!l no~ re semùlo _à celui cl~s tre les profth à tirer de nos rapports. 
a?tres tl y ai ou ta .un «<'Ili!'" Hüntl i; 1 • - 0 us arnns consitMré !'Omme trè, 
d exil tl se rendit do hayseri en .,; ·. bl 1 1 · ... Io tout~s le me u-E t • 1 f't r t ueSll a e a p lso ' " , 

gyp e ou 1 t or une. . . . res qui visent l'éehange d'étudiants, 
De retour t\ Ath~ne", 11 J c1éa lu 1 f 'l.tés .-1 ac!'order nux touristes Banqu d'AI/ · t · u gra11d es <t 1 • ' · • 

rO! e ien~s e Joua n a .
8 

, la multiµlication des contacts, etc. etc. 
~ ' d~ns l~s fmances de son P J: · Les ht•ures quo nous a' ons passées 
'.1Iars n oui.Jhant yas son anc1f1~ paJS chez ~I. Pesmasoglu forment le sou-
1 allait deux fois par an ù Iznur au-, . · cl · · 
près d t ét bl' Ile , 1·11e 1ornr le µlus préewux o notre \'ls1te , Il paren s a 1s en ee . · . <, 

Eu 1890 il fonda J'Assac1(f/to11 dt• en .'1tce. .. .. 
l'Ana/o/ ' · ·1 'd · ux :\ous avons remercie l'ex-m1motre 
4ui du T1e, qui. vena1 ·r en,. a1.~11et ein1 c<~1·ù.- dl. ces déclarations et nous nous >0111-

u rq me so re u cr a • • · • • 1 1 · 1 • - · . t 
ce et qui ouvrait dos s~u. criptions cn me•. separus 1 e. u1 Pll u1 oxpru~an_ 
faveur des institutions de bienfaisauc<'Jln \1\0 sat1sract_1on que nous a'o''. 
'tablies,, A· 1 1. étirou"''.e d'avoir pu nous PitlrPt< 111r rU na 0 re. 

1 A la mort de son père, ~l. l'esma- a\'ec lui. 
soglu lui succéda, comme président. 
ll!a1s les motif. pour les4uels l 'asso­
c10.t1on avait élé cr6ée n'e:istaient 
plus; li n'y &rait plus lieu d'envoyer 
do 1 nrgent aux œmTes de bienfai­
sance dl' l'.\11atolie. Par contre une 
l~OUl'el!e situation touait de se crénr; 
1 amH\~. turco-h<>llône. L'association 

Ahmet Emin Yalwan 

mµ Ote. donc à dé\'elopper et fi eul­
t1n 1 les hens unis•ant les deux pays. 
... et un Balkanique convaincu 

:\ous nous yern1 •ttons toutefoh d 
demant.l~r 51 ce terme ll'Associa­
/10F~ de I Aualo/ie no donnait pas lieu 
il l'<>qu1\'0que. 

- Si, avons-nous ajoutto nos échan­
g~a-~les sou_s prétex~e de prot~gcr l'a-
1111!10 hellone créaient uuo a~ ocia­
tion en lui donnant il uom de Thra­
a,Crète ou Nactdoi11e serai ·nt-ils dans 
ee cas ùien inspirés ' 

- Xotre hut, nous dit ~l. l'esma-1 
so~lu, est tellemc11t sincère que nou . 
n'en a1·ons miirne pas peusé quo l'ap­
pellation de notre as_ ociation P?lll rnit 
donner lieu à des 1ntorprétat101i é­
quivoques. Je m'ernployera1 ' la mo­
difier. 

Je m'en \'ais vous causer à cœur 
OU\'ert. 

Je suis un 13alkanique conçamcu. 
Aucun dl' nàu no peut isolément 
'1<ro en pleine liùerM .• ·ou, s~rions 
alora falble 8 ; alors que notre union 

-- ---Les ailes turque.~ 

Ln voguE du 11

Türkku~u .. 
Les exl11hitions de dim~nc·ho der­

nier out eu pour lll'f1111ie1' 1'~3ultat d1l 
su!o;eitcr df\ 1101nhr1"luses \'Ocations d'a­
\ iatPure Pl d 1av1atr1ceti parmi la jP-u 
1108~0 fl'fsl lllhHl. [~P8 ft0tllalldes tl 1i1lS­
<'IÎJlll•lll 1111 Turl·ku~u affluent. On a 
en t gi ... tr · dix PH un soul jour. Les 
jt•1111e,; po,;tula1 ts snnt. envorils aux 
dirnrs h1ip1taux tle la ,.,11 .. pour y su· 
bir !'. xanwn de santé requis. 

11 s eours théori1111es t.l'avialion ont 
cun11nenc·· .1u 1.!lub cl1ünes 1'; los <'Olll'S 
prat 'JUe• l'Olllmenceront opn's le lu 
antl et dure1ont !rois mois. 

Brand Rabbinat dE Turquie . -
A V 1 S 

Le Con cil Heligi u: du (;ranci Ha li­
t porte à la connais,a11ce dtl !'ho 
be pui.Jhc 11uo Io pain" azymes 

( n zzoth) fahriquts sous la sur\'P1l­
la11 o de ce C<Jnôeil sont e1weloppé' 
arnc des papier• aux emblèmes do 
l'lfopital Or-.\haim, do l '0 ·phelinat 
et de l'Owr l>altm. 

Le puùlic est pné ile fair<' <1tte11t1011 
à cet crnballaoe. 

La Direction 

L s -. t·is oontiauout l'lt1•0 p·l t • 
g:t'is, dan:-; les 1111licnx in resst tle 
11otre ville, on CP qur a tro11 à l cm­
plncemcnt de 1a iOUvollo halle Jux 
pois•ons. On s'est prononce coutrn 
son f>reetion en Corne d'Or. en •.11-
>0n d" l'impurulé dl's u.ux do l't·s· 
tuair~; de 1nê1no 011 a jugu qu'\ Snl'HY· 
ùurne lt• courant est trop rup•d·• ,.t 
t•mpêd1r·rait l'n«c·ostage d«s omùarca­
tions. (Heureusement, car C!'la nou" 
P\'Ïle un \'frit tùlu attentat à la beauté 
ct'Istanùul !). li est question mniuto· 
nant de construire la halle aux pots· 
Rons au Bosphor •. 

Xfanmoins, la solution la plus op­
portune serait do l'établir aux aùords 
du 11011\'l'an port d'IHtanbul que l'on 
compto cr~er au aùords de Yeui­
kapi. Uet emplacement offrua tous 1 s 
arnntages qua l'on peut souhaiter en 
l'occurrence et le fait que la halle 
se ll'OU\'era près du port fartl:tHa les 
onvois de poisson :'t l '1>tranger. 

L'activité de nos moyens de 
communication urbains 

La )lunicipahté dent dt• dresser 
une intére~sante !::itatistique roncerp 
nant l'act1\'i{é des di\'e1·s moyens tl1• 
tranRport fonctionnant en notre \'tlle. 

Xous apprenons ainsi c1ue les trams 
d'lstanlrnl, qui fonctionuout depuis 
ü8 ans en notre \'ille et qui furunt, au 

I)a•sr mhlee gt1 rait> du Turing et 
,\ntomoùilo Oluù de Turquie clcrnnt 
avoir 11011 med1 t a\ 1 il à :l lt. 
p. m. dans les salon• du l'éra l'alac>, 
les mc.,uures rnlrant da11,; les calé­
go1 ies \ts ·Po par l'art. üdes réglem nts 
ainsi que !'~ux des comités mixtes sont 
p116s d ùiu1 ,·01rloir l'ho11urnr de 
leur pn sem·c" 

• "Union Française,, 
Matinée Enfantine 

l'n ~oùler-tlansnnt, parti et 1·ostum6 
pour nnf1111Ls, aura lieu d mam 
21 mars ;\ l!J h. 30 1lrns l,1 •a'le des 
fè·tos. 

Cotillon- Farandole -Surpris 

"Balkevi de Beyoglu" 
Aujourd'hui, 20 mar, à 17 h. une 

intérc sante n·union Rporti10 aura lieu 
au IIalkeù dt< B1•yo~lu. 

Er. \'Oici le progtnmmo: 
t - :\Iarche d(' l'[n(lt'pe-ndaura 

2 ,\llt~ution rlc i\l. I-~kri1n ·rur 
:1 1;111111asti11uo 
" .\thléti.,1ne 
;; R1.11de 
li l>anE:e~ plastiqu a (Faui;t) 
7 - <;yn11u1.stiquc rythntique 
8 Quelque:; figure!'! 
11 llueh1u1•s 1nots par les 

bres du "llalke\"i.,, 

, 
' J 

~~,_;,_.,..___ 
- li m'ccril: c("es/ a pti11e 

par jour ! . ., 
/' soleil 1111e tle1n1-/Je11re SI nous voyons 

a /leyot;/11, au rt::.-ch.• c/Jauss~·e 1/'1111 i11tl11''1/• 
Il t'.\I au pol< .:> 
,\fais 11011, 1/ lra/Jift• 

ble 11 oppar/e111t'llls. 
(De»ill d~ ümal ,\'adir Guier a /"Ak~aw) 

- -- . o• 
Au royaume de la techniq 

C mme t 
un 

n E egistre et ~n fabriQLI 
disque gra p on1quE ~ 

JlJJI~ 
Pâr Ner!Jll 

l n 
1 lat sMt coUJ x B~rlin, ~Iar.;. - ~Ion IJ1,.u ! jo no leur e 1000 . ·port s u 

\etlX aucunement co11fo11d1ohRa.lio1 carr~s et 
1 

titnsues so f 
et la Phonograµhie, choses s1 totale- Celle -c1, é cc l'\'!ux 'fi/J. Lo 
ment différentP• ~lais nuiourrl'hu11 deux 1l1squei5, 1 "

0 
!' ut 1 

elles sont trôs pros l'uno d<' l'outre. pli11uo sur c 
1
1,;cueurs atJll 

La ltatlio a hosoin prc;qua continuel- des disquos.
1
, ~Ù~q.ie c t l' 

lement de clisqup,; pour e• ~·ro~rqm- preos1011 et , 
mes el l'iuci~inn cl't:n d"q110 se f~ll au- • • q 
J·ourd'hui par de;; métl ?des rad1opho- 11 r 11011 r ste 11 11 tel 

• autres a nu1uc-. . tour dans les . 0~ D'ailleurs qu ·..,,t-ce u11 d1s~1u~ rn- lOlit les t.1 1 ques ou otc, r 
dioµhon1nue " l'n morceau d cm1ss101/ 1 . e11 ù ites, iv< arrh'f 

· "· · C JI 01og1 1 mioe all'.C 1 rad1opho111que. co!lde1!r.!. 11<' ' 1 '· 1101 , d pulJhctt · rcpo 
plue de /a radio. R~d10 et gramophone milliers de 1!1sques

1 
es et d 

se complètent et se ou tiennent mu- toi de rechorcd1 pt 
1 ra . ue e tue lement. . [) jà le d1sq . p r 

Mais dircz·\'Ous comment obtie,nt- c•I cmball en\u) nr a• 
on celte rhoso 1·01~de ·L plat" 11u on c unions, par tre. 0 •(. trat 
nppell<' un d1"'1ue { , 1111 en proç ,r • l v1ag1 ""-··'' 
,rrrè~ ~acilen1Pnl 1 rnnis avel' heauenup É peutpc 1fl, l~ve:nir, tl_ 

d efforts. u 11 pr(c1cuJC •1~1 1 1 s . 
3 minutes et 20 secondes , Jmmo auiotir ndu 111 11'1 

ru'o qui ont r ... u-ii 
li y u quch1u •s jours j'~.,sbta1 ù la unique ..,.erlll Jlo»~ ~ 

prise sonoro d'un air do Jazz .11nér1 " 
eain, du ftlm San Francisco par l'or- .1tr8 _., 
chestre do Pet<•r Kreutler, lt• plu c 1. b dBS GI 
lèùt e compos1teur a lem and rl'airs tle LE nom rc s ~u 
dansn et à quelques Pnregistremeuls d' ars paV 
de 1'rna sack .;t Karl\\ .1lter tous deux dOOS IES IV11 ~ 
•!e l'Oµérn .\lle111un1I. 

(;'est la salle des concerts de l'.\ca­
démio de Chant, rlotéo cl· conditio11" 
acoustiques particulrèr<>s, qui sert ile 
studio. L'orche:-;tre st t'1parp11Jli :-.nr 
la 'cène. LPs fauteuils 1t la sale sont 
IPCOU \'0rl.l de hou 5CS "" \'t lou S. 1 A 
jazz rt~pôle plut->ÏC'ttrs futs :son u101· 

l'eau. Krcuder l.1it jouor ch 11ue Ill · 

trument à tour lie rûle alor• 1p1<1 Io 
ilirecteur d<' la prise dos son,, ri1gle 
l'enwlacc meut d s microphonP< ot Ja 
drstânee des instrnments de chacun 
d'eux. Un µroc do à une rép tition 
1l'eu ·C'mble et u., rùgle l,ulurc<' dA l'on­
u1gistrement : 3 111. et 1q >fl'Olldt•s . . 

Enfin la lampe rouge md1qu 1nt .\/· 
!t•11ce ~'allu1nl~, et lc_1 Ja1npe bleuo .111-

noncP 4uo l'enregbment co1nme11cP. 
Le jazz joue a1·ec un rythnw 1 ap1clo 

!'L elnil'. Il étourfo pl'PSl(UlJ la \OIX do 
la blonde chanteuse. 

I.os lntnµes s'Pte1gne11t. 
J}e1n·pg1stre1nent l-tit fini. 
Quel11m•s socon1lcs. Pt los haut-

pat leurs 11·jouo11t le disque: chJ<•ufi 
<•coute attu11ti1·1rnurnt Pl o say11 do sui 
vre son propre jeu et de dérclcr 1 
ih'fauls. La dianteu e peul 1cqard,r 
sa vorx dn11s un miroir. Et s'il n'y l 
1·1e11 à 1110 lifter 0:1 or r g1 tre 1e dt•· 
1uo pour clA !J 11. 

Préparations diverses 

\ 
l• 
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4- BEYOGLU 

LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIN 
Dpr8s la visite de nos hôtes 

roumains à Ankara 
/aire5 t'lr111u/t1res de Turt/Uie '' tle R,111-
111anie el t1joute : 

ViB EconomiquB st FinanciBrB 
(Suifl! de /,1 yêttte Pll!J~) 

les en est la meillcuro pr~U\" P : 

En milli~r' cl" l11'J'1• s 

1924 13.157 
1!125 4.7.87:l 
l!l2li H. ïli!I 
!D27 ;,2 .70l 
Hl28 77. fl2:l 
rn2u 116.000 
1930 llti.011 

I 

A propoj dt~ déclar11tio1ts /aite.s pc1r 
Alallirk en prt!J1.11ce dt nos hâ/1.~ ro11-
1nai11s tl <10111 nous avons étt les ~L·111:, 
" do11n1r, dis hi~r. en prc111iirtpage, le 
texte intégral /1/. Ah111et E1nin Ya/Jnau, 
qur les avait recueillies tl!/épho11t' d 'An· 
kara au "'Tan:• 

Les trois jours que le ministre des 
affaires étrangères roumain ~l. An­
to1H•scu a pas8é à Ankara ont été très 
profnablos du point de vue de l'ami­
tié turco-roumaine. Les liens qui atta· 
chaut très 6tro1tement les deux pays 
ont été renforcés pour de nouveaux 
liens de cœur et de sentiment. 

Ln joie quo nous ressentons en pré­
sence cle CPS déclarations si claires et 
Ri fortes cte 8. E. ~!. Antonescu est 
profonde. La nation turque res•entira 
une grande allégresse à répéter, à 
l'égard de la nation roumaine, les. ter­
mes mêmes dont s'est servi le muustre 
ami à l'é"ard de notre pays. 

Gne chose certaine, aujourd'hui, 
c'est que cette visite rafraîchira les 
inaltérables sentiments d'affection el 
d'attachement que nourrissent nos 
cœurn et 11ue les entretiens d'Ankara 
ont été l'occasion d'une noul'elle série 
de manifestations sincères en faveur 
des buts pacifiques de !'Entente bal­
kanique. 

1931 t 15.573 
1U32 111. 929 
Hl:l:J 121 105 
t934 124.0-17 
1935 l:JR.645 

Dès que le gouvernement. qui se 
rend compte du rapport existant en­
tre la confiance du peuple envers la 
monnaie nationale ol l'épargne du ca 
pitale, connut, le 26 septembre arnnt 
midi, la d(>valuation du fr. français ot 
des monnaies similaires, il n'h .isita pas 
à publier un communiqué ti.;clarant 
qu'il ne se livrerait à aucune spécula­
tion sur la monnaie. Xous ne doutons pas, tout parti­

culièrement, que les paroles pronon­
cées par Atatürk _au co.urs d'un .en­
tretien amical avec nos ho tes roumams, 
au sujet de l'amitié turco-roumaine et 
de l'aspect le plus idéal des r.elations 
internationales en génér.11, laisseront 
des traces profondes dans le cœur et 
l'esprit de nos hôtes comme aussi de 
la ualion roumaine tout entière. Les 
articles des journalistes roumains el 
la profonde impression de nos hôtes 
nous en sont un gage sûr à cet égard. 

Le communiqué publié au sujet de 
la visite de M. Antonescu exprime les 
résultats de la partie protocolaire et 
officielle de cette visite. Les hommes 
d'E lat des deux pays alliés ont exa­
miné les questions internationales et 
ont constaté la parfaite identité de 
leurs vues. Cela est tout naturel. Car 
les mesures employées de part et d'au­
tre pour apprécier les événements sont 
les mêmes : les deux parties exami­
nent ce qui se passe dans le monde 
de l'angle de la paix, du repos el de 
la sécurité du monde. Et il n'est que 
tout naturel que les mêmes mesures 
aboutissent aux mêmes constatalions. 

On a examiné les modalités d'ap· 
plication des décisions prises par le 
Conseil de !'Entente Balka111que au 
cours de sa dernière réunion. Il ost 
hors de doute que l'échange des idées 
renforce l'actiou et l'intéroît que l'on 
porte à l'application. 

Les édifices les plus solides repo· 
sent uniqnement sur l'intérêt écono­
mique et l'unité d'action. La conf~­
ronce économique de !'Entente Bal­
kanique qui se réunit aujourd'hui à 
Athènes s'occupa préc!sément des 
moyens d'accroître le rapprochement 
sur le terrain économique entre les 
pays balkaniquei;. A Ankara, on s 'e•t 
entretenu des questions qui intéres­
sent directement les relations com~ 
merciales turco-roumaines. T' ne com­
mission turque chargée de conduire 
les négociations en vue cl'accroître 
ces relations se rendra prochainement 
à cet effet à Bucarest. 

Parmi les décisions prises en vue 
d'intensifier le rapprochement cultu­
rel entre les deux pays amis et alliés 
figurent l'échange de profes"eurs ainsi 
que !a création d'une chaire de lan­
gue turque et d'une chaire de langue 
roumaine respectivement dans les uni· 
versités d'Istanbul et de Bucare•t. 
• ·ous applaudissons avec joie à cette 
belle décision. Ainsi des relations 
avantageuses s'établiront entre les ins­
titutions qui s'occupent de la forma­
tion de la jeunesse des deux pays. 

Les entretiens d'Ankara ont donné 
des résultats satisfaisants à tous les 
égards. L'atmosphère de rapproche­
ment entre les deux pays s'est ren­
forle. Nous souhaitons un bon voyage 
à nos précieux hùles qui rentrent dans 
leur pays après avoir obtenu ces heu­
reux résultats. 

• • • 
,tf. ~tlkir J/tl:urt 1::rgiJk'11e11 fih'. dan,\ 

l'•Açik 5,,:•, dt larqts ~xtrait.~ des di.s­
fotJrs échanqés par les r11i11i.\lre::1 d~.1 a/ 

• • • 
naus le ,,(11111hur(ye/• el 111 •Ripubli· 

que", .1/. runu.s ,\'adi ~.sli111e p11rlit.:ulière~ 

111e11/ digne d'alle11tio11 lt! /Jlil que da11.s 
.ses propos, ,f/tJtiirk 11't1il pc1.s ,-,,, dei•oir 

/air11 1111t• a//11.sio11 directe û /'F.11te11/t 

B11lkt1n11iq11e . 
A l'heure actuelle, en effet, il consi­

dère - en connaissance de cause -­
que !'Entente Balkanique est une feU­

vre des plus belles de l'après-guerre et 
vraiment digne de l'hum&nité.Or, nous 
savons pertinemment qu'Atatürk s'est 
trouvé, en personne, au premier rang 
de ceux qui ont créé cette <Buvre et 
!'Entente Balkanique-en commençant 
par la création de l'amitié turco-grec· 
que - n'a été proposée qu'en tenant 
compte du bonheur réciproque des 
pays balkaniques et réalisée en tant 
que symbole de ce bonheur. Après 
avoir vécu la grande guerre et cons­
taté s~s résultats désolant~. les diri­
geants des pays auraient dû, en sui­
vant la voie Il acée par Atatürk, avoir 
pour principal devoir d'assurer aux 
peuples un bonheur durable. Voilà 
toujours en quoi consiste le problême. 

Les peuples balkaniques ont réelle­
ment accompli l'œune la plus méri­
toire eu étant parvenu à créer- dans 
ce monde qui souffre de ne pouvoir 
parvenir à découHir le bon chemin -
la combinaison qui leur permettra 
d'assurer, dans leur propre sphère, la 
paix pour aujourd'hui et le bonheur 
pour clemain. Xous inspirant des vues 
larges cl'Atatürk, nous estimons que 
les mots " notre sphère > sont insuf­
fisant . C 'c•t que, en effet, grâce à la 
popul,1tion totale do cinquante millions 
d'âmes 11ue comptent les Etats qu'elle 
englolJe, !'Entente Balkanique pré­
SPntc l'aspect d'une grande Puissance 
qui a le cirait de diro son mot tians les 
autres parties et contrées du monde. 
Eh bie11, Atatürk conseille d'utiliser 
cette inlluence pou1· réduire les souf­
frances c!Ps autres et augnwnter leur 
bonheur. 

• ·aus ne doutons pas que ces paro­
les, dont te sens profond sera pleine­
ment apprécié par tous ceux qui dé­
•irent la paix et le calme dans le mon­
de, ne soient accueillies, dans les Bal­
kans, a rnc une satisfaction et une ap· 
probation entii•res. ---

Le riz de Ma1·a~ 
Le riz de '.\!ara, a commencé à con­

quérir une position satisfaisante sur 
le marché d'Istanbul. Il est vendu 
on gros à 15 pstr. le kg livrable à 
Mersin. Les frais de transport jusqu'à 
Istanbul grèvent la marchandise de 
30 paras par kg. Le riz vendu ici en 
gros à 15 pstr et 30 paras est cédé, 
au détail à 20 psis. 

Pl':ino d'occ:i51'on de IK~nne mnr11ue, à ven­u M drP, a de honneH condl· 
lion .... H'ndre~scr de 1 h. à 61 au Prof. Kutkin, 
~largarit Sokak, 8, llaJik Bazar, Boyoglu. 

rr==11 FEUILLETOH DU BEYD&LU Ho. 46 1 

L'ETRANGE 
PETIT COMTE 

(L'ETRANGE FILS DU COMTE D'USKOW) 

Il Par MAX DUVEUZIT Il .JI 
.. 

- • exa.gét-o_nR rien ; Frédérik a ruanque quelque chose à mon enteu­
de la sensi.blene, de la pitité, il vise à dement. Frédérick est bien votre fils, 
la générosité ... Il est trois fois bête puisqu'il possède toutes vos qualités ... 
vous voyaz ! • v 1 avec quelques·unes en plus ... seule-

-; ous e croyez, corute, parce ment, je ne vois toujours pas poindri> 
qu il vous dépasse et que vous ne «la demoiselle en cette affaire ... 
pouyez le comprendre ... Vous avez le - ~loi, je vois poindre l'heure du 
géme mconscient et al'eugle d'un chfttim~nt qui va nous prournr quel 
grand savant !. .. Lui, il a du cœur, de est celui qui domine l'autre, de Vré­
la loyauté, du courage, do la sensibi- dérik ou de moi, railla sarclonique­
lité .. tout ce que vous méprisez et ment le vieu~. 
qui vous manque ... parce quP vous 1'~-
cartez do 1·ous. , - L'heure choisio des dieux, en el­

fe!, pour 1·emellre les chowes en état.. 
- Eh bien. continuez, jeune hom- Car remarquez bien. comte d'l'skow, 

me ... Voue vous emballez et ne mâchez 11ue les dieux sont avec Frédéric ... llo 
pas vos motft ! Frédérik me dépasse, le protègent L'I le défendent. C'est seu­
en somme ... Et alors ~ lement contr~ le mal qu'on peul lui 

L'exaltallon da • 'orbert tomlJa su- faire qu'ils se dressent. Et "' verge,., 
Lltement. L>~1tonH, ne dau::;oul pas, il n'arrivüra 

n ù \'O~ eheri:; gritnou·e. 

Le nouveau régime turc ne fit pas 
un grand nombre d'emprunts à l'exté­
rieur comme à l'intérieur du pays. 
Le souci de l'équilibre budgétaire 
d'une part, celui l'e l'équilibre de 
l'importation et de l'exportation d~s 
dPvises de l'autre, ont toujours fait (>1·i­
ter au gouvernement turc à effectuer 
des emprunts ne tendant pas à l'ob­
tention d'une production 100 pour cent 
Cette politique solide a eu une 
influence des plus heurem;es sur 
l'équilibre de la monnaie turque. 

C'est toujours gràce à cette solide 
politique r1ue la Turquie put bravo­
ment résister à la crise qui enveloppa 
le monde entier et put même, au cours 
de cette dure période, trouver le mo­
yen de réaliser son relùvemont écono­
mique. Les chiffres ci-dessous, relatifs 
au budget de l'Etat, indiquent claire­
meut l'amélioration de la situation fi­
nancière de la Turquie. 

Années En milliers de livres 

1928-29 
l!l29-30 
t 930-31 
J 931-32 
1932-33 
1933-34 
1934-35 
1935.36 

* • • 

218.!!2-1 
218.532 
190.19(i 
165.1!28 
189..!6~ 
173.514 
20!J. !l21 
23:>.2fifi 

l'article qu'on vient de lin• a paru 
dans le numéro du Finnncial Times et 
dans 1111 des derttters 1111111éros de /'An­
kara. 

L' Alle111ngne 
ne nou~ enTert·a-t-elle 

des n1archan1lists 
que contre devises ~ 

=411"'=..--
N oa exporlatourP sont très émus par 

uue rumeur qui ci1·cul~ ~ur notrn 
place el Ruivant laquelle lea cxporta­
tion11 à destination tle la Turquie a li· 
raient été interdites en Allemagne. 
On aflirn1e que ce pays ne pourra ex­
po1·ter des marchandiRos en Turquie 
quo contre paiement en rlel'ises et 
que le fait a été porté :\ la connais­
sance de notre gouvernement. 

Le Tan d'hier écrivait à ce propos qu'il 
n'y a lieu de ressentir aucune inquié­
tude en ce qui a trait à notre argent 
bloqué en Allemagne. La décision qui 
a été prise - si tant est qu'on en a 
pris une-n'a pu Otra inspirée que du 
désir d'assurer un avantage à !'Alle· 
magne au cours dos pourpalers avec 
notre délégation pour la conclu~ion 
d'un nouvel accord de clearing. 

Le rôle de la Banque Centrale 
R1Jvenant sur la question dans une 

communication qu'il adresse d'Ankara 
à ce journal, ~!. Ahmet Emin Yalman 
rappelle qu'à un moment où l'Allema­
gne n'avait rien à recevoir ponr le 
compte du clearing turco·allemand la 
,\lerkoz Bankasi continuait à accor­
det• des avances à nos exportateurs. 

Le comlL' repartit de rire de plus 
belle. 

- Mes lil'l'es sont onferm6g dans la 
bibliothèque dont j'ai pris la clef sur 
moi avant de venir déjouner ... et voici 
l'heure du knout pour celui que les 
dieux cléfendont. Nous allo118 voir 
s'ils vont envoyer leurs anges pour 
panser le derrièt'C de mon griugalpt 
après qu'il auia rc~u ses c1n11uant<' 
coups de bâton. 

- :\la curiooté c>st à son point cul­
minant ! eut !& courage de rispoter 
Xorbert qui commençait à se dema1!der 
si, en faiL (icl'angp •) il 11'allait prtR 
tout à l'heure être foreé ds jouer leur 
rôle et de se battre avec Ill vieillard 
pour l'empêcher de frapper Frédérick. 

- Je 11e vous cache pa•, monsieur 
d'l'sko11, njoula·t-il, qu'en ce momeut 
je donnerais gros pour mir la pré­
diction s'accomplir.... l:n miracle. 
même ne me ferait pas peur, je l'a· 
voue ! ... ci\firabili risu•, chose admi­
rable à voir : je vais l'Oir un cd'l:skm1 
eu pleurs de maud1ti<.ln ! \'is comica ! 

Une grimace tordit la face du petit 
vieux. 

- Vous ne doutez pas qu'il s'agis· 
se de Frécléric je pense '! 

- Mais si comte ! 81 l'oracle n'es\ 
pas une Ulaiue, c'est de vous qu'il est 
question ... 

- Alors, 111onsieur Uhantal, ne \"OUB 
rt'\jouissez pa~, 1n0s ~ivres ~~nt à 
l'abri et je 11~ pleurtH.'ill pas 11101 ! 

~oth~rL s'intdtna courtoiae1nent. 

Elle n'y étui! nulli>ment tpnue d'ail­
[purs par les digpositions de l'accord 
du r] n·1 ring e t el!C' ngi~s'lit ain~i uni­
quement en 1ue d'accordPr des rwi­
lit r s à nos n r goC'iants. 

LA-BüURse 
r!.~=E:::::1 ,_, .. ;,"-. ~. Q 

Toulflfoi>. il était impossiblP d~ 
<'011ti111rnr dans cette •oie à l'inf1111. L" 
momPnt vint où i'on jugea opportt111 
que la H·1n·1ue ces"H ses arnnce~.Pris 
nu dépourvu des négorwnt~ qtJJ 
avaient conC'lu clos affaires impm·tan· 
tes so trouvèrent de ce lait en d1ffi­
C'ulté pour maintenir le8 engagements 
qu'ils avaient pri• dans le pay• même. 

~ 5Aft5 LA CHICOREE ~ --(-Cou-l"S-;;_fol"lll__.•tifl)i~ 

Considérant qu'il y a lù un état de 
ohoses d'ordre> purement inlfricur, no­
trP gouvernement établira cles règles 
dl'ter1ninéos pour l'aide à at-1,.urPr à 
celte catégories de citoyeno. De la 
sone, aucun de no~ compatriotes ne 
pourra se plaindre tl'avoi1· été lés~ 
dans ses l:1té1·êts par la modification 
soudaine d'un système sur lequel il 
s'appuyait. Au demeurant nos négo­
ciants savent maintenant ù quoi s'en 
teuir et ils agiront ù l'avenir sous leur 
seule responsabilitl'. 

La décision de l'Allemagne 
Ceci, c'est. l'aspect intérieur de la 

question. Voici. toujours d'après M. 
Yalman, son aspect extfrieur en ce qui 
airait à nos relations avec l'Allemagne 

Jusqu'à présent, l'Allemagne traitait 
avec nous pour des ventes à long 
tenne. :-;olre gouvernement, après 
examen des possibilités des banques 
nationales, s'était rendu rendu compte 
qu'elles étaient en situation d'ouvrir 
un crédit à chaque négociant solrnble 
et dans la mesure que celui-ci le cl!l­
sirait. Par la suite, on cessa toute, 
opération à crédit avee l'Allemagne: 
pour qu'une marchandise puisse êtr~ 
dédouanoe, ln contrevaleur doit en 
être obligatoirement payée. Là dessus, 
plusieurs négociants, prétextant que 
le système de crédit avait <'té abrogé, 
ont d<luoncé leurs commandes en Alle­
magne. Lt• gouvernement allemand, 
considère ceci comme une mesure 
destinée à empêcher ! 'entrée des 
marchandises allemandes a décidé à 
titr1• de riposte de défendre l 'aceès 
des marchandises turques !'li son pays. 
l '011 compr il par la suife que a/fe in­
lerprétalio11 êlail erronee el la decision 
fut rapporft!e. 

« D'après les impressions que j'ai 
recueillies ici, conclut ~!. Yalman il y 
a un grand désir el une bonne foi en­
tière de poursuivre la développement 
de nos relations économique avec l'Al­
lemagne. Toutefois, se bassant sur 
l'e~périence acquise jusqu'à ce jour 
à CP propo8, on souhaite d'apporter 
qtl''lques modifications aux aecords 
~xistants et l'Allemagne d'ailleurs par­
tage ee point de vue" 

• • 
Au co11s11laf ge11èral d'Al/e111ag11e au-

quel ttous ttous sommes ad1esses pour 
i11/or111atio11, ce matin, 011 nous a declare 
1ravoir a11c1111e i11/or111atio11 011 sujet de 
/'ittferdiclion eve11/11elle de.; envois de 
marcha11dis1•s d'A lie magne â dcsfi11alio11 
de la Turquie. 

Brevet à céder 
Los propriétaires du lJrernt IS'o. 711 

obtenu en Turquie en date du 2 Avril 
1928 et relatif ù une méthode rela­
tive à la préparation du tabac dési­
rent entrer en relations avec les in­
dustriels du pays pour l'exploitation 
de leur brevet soit par licence soit 
par 1·ente entière. 

Pour plus amples renseignements 
s'aclre~ser à Ualata, Persembe Pazar, 
Aslan Ilau No 1--1, Gème étage. 

Brevet à céder 
Les propriétaires du brevet No. 1651 

obtenu c>n Turquie en date du 22 Aoüt 
1,33 el relatif à «Un appareil pour fo­
rage do puits et opératio11s analogues» 
dé•irent entrer tlll relations avec les 
industriels clu pays pour l'exploitation 
de leur lJnwet soit pat· lieence soit 
par ventu entière . 

l'ou1· plus amples renseignements 
s'adresser à Oalata, Persombe Pazar, 
Aslan Han ::\o 1-4, :ième étage. 

Alor•, comte, s'il en os1 besoin, 
je 8aluerai à la fois votre grandeur 
rl'àme et Io malheur qui vous acca­
blera. 

Le vieil homme se morJit les lèrres. 
mais ne riposta paR. Ce diable de 
I~"'ranc;ais avait une 1nanière si nar­
quoi'r de dire gra1·oment les choses 
les pins ridicules, r1uo I<• savant en 
était di·mont~ ... 

" * * Tous les gens du comte cl'l'skow 
s'entassaient maintPnant dans la 
salle dq Trzy-Krôl. 

lis avaient la mine longue el l'air un 
peu maussade. Ce spectacle ~cœurant 
auquel on les contraignait d'ussistor 
rc'1·oltait leur conscii>nce et un lourd 
mécontentement se ùoviuait dan8 leurs 
regards soillures et dans leurs mâ­
choires contractées. 

Lola leur avait dit: 
- Le jeune seignPur ~ sauvé la vie 

d'un enfant pauvre qui se noyait et 
le comte l'en punit de cinquante l'OUp~ 
de fouet. 

(à suivre) 
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" Pas de BON CAFE!! 
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'"ZCl,.rl 

Un oeil curieux 
dans le métro 

(Suilt' de fa Jèm.- PO!Jc) 

- N'avez.vousp"s signé cette lettre? 
- Quelle lettre '( 
- \'ous ne m'avez pas écrit peut-

ètre ? 
- Jamais do la vie 
üermaine a un petit sourir ira 

nique. Elle oune son sac. Ello en 
tire une lettr9 : 

• .folie madame ... bout clu monde'. .. 
• Cocotier > .• jeudi ... " 

L'autre se passè la main sm· le Iront. 
Il a chaud. 

- Ecoutez, madame... Oui, t"est 
bien moi qui ai écrit cette lettre ... ~lai;; 
pas à vous. Comment •e fait-il rpi'e'lt· 
soit entre vos mains? 

- 1-'ar(·e que tna c•oncierg-e rne l'a 
ren1ise. 

- Alors il y a deux ~lme l>c!Jrive< 
à la même adres•e ! 

- Absolument pas' 
:\lais ma ~Ime D1>brivves à moi, 

elle est trè~ blonde ... Elle est iil'ande. I 
Vous ètus chàtaine, t•t plus petite . 

- Un instant, rnou~ieur .. ~on non1't 
bon adresse·~ Co1111ntinl \'OUs le~ Pte~­
vous procuré' ? 

- Je ne 1110 les suis pas ({procur1~A,>, 
medame .. Je les ai ms "tir fion carton 
à chape!iu, 

- Son t'arton .. ~ 
- ~lais 0111 ! !>ans le métro ... Elle 

arnit un carton à dm peau ... Et, dans 
un coin, pour la livraison probabl<'­
ment, il y avait son nom cl son ad 
resse. 

- Ah '·. t~ue c·~st drùle ! 
, La jeune femmo a eu un graud 
eclat de rire. 

~lais lu1, Pierrn B rnrclat, ne trou l'e 
pas cela drôle tlu tout. llPrmaine h 
\'Oit à son ai1· ahuri. Elle a pitie cle 
lui. 

- J>auvre 1nonsiour ! ,\ins1, c'est 
Odette que vous espr:rioz, ot <''est moi 
11ui arrive! Sale histoire ! .... Je l'OUS 
fais toutes mes excuses . 

- .Je vous en pl'Îo ! ... 
- Et maintenant que je vous ex-

plique. L'autre jour, jereneontre, dans 
le métro, mon amie Otlette. Il y a1•ait 
trois ans que je ne l'antis vue. Son 
mari est consul Pn Argentine ; etio 
part le rejoindre la semaine prochaine. 
Elle me dit le nom de son hôtel, el 
moi, ayant dPm1~nagé, je lui donne 
ma nouvelle adresse. Le temps pres­
sait. Xous allions descendre. Elle l'in•­
crit rapidement sur son C'arton ù eha· 
poau. Curieux, votre œil a fait Io 
reste ... Et voirn, monsieur, ponrqu~I 
je suis ici... Dans une situation, ie 
vous l'avoue, horriblernenl µ-ênaute. 
\'ous vous rendez compl<' ' 

Oui. .. oui ... li se rend compte .• \~'" 
que Germain~ fiemlJle gaie, et qu ulle 
ost lJ1en jolie. Comment se fait·il qu(' 
l'autre jour, il n'ait pas fait attentwn 
à elle ? ... Sans douto, parce quo moin~ 
voyante qu'Odette, mais t~llemcn 
plus fine, plus r<-sené<', pl curtamtl 
ment plus douce. Il n'a1ait songe•~. la 
blonde Odetle que pour so. distraire': 
En regardant Uer1ua1ne, il. tie t! 11 · 
" Celle-ci vaut peut-êtrn la peine qu on 
s'attache à elle ... ., , 

Et puis u'a-t-olle pas sur l'autre.! éÎ 
norme avantage d'habiter !'ans 

1 u'il fas•e Qu'est-ce que vous vou ez q .• ·r 
· • i·a ., 11 \1•crent111P d'une fe1n1ne qu1 sen ... " . ,..... 1 -

Un peu tlécontonanco s1u le 11 0 

ment Pierre Bourcia! s'est •1te rc-1,,·1s. 
' t · 1 e · t Un d IC li c Le l1asard, pense- -t ' ~ 1 · 

1 malin. li a usé, cette foi~1 d'un· l.•:"1,1111~ .. 
bien détourné pour les r~un1t, (,e ·. 
maine et lui mais le chemlll ; cont1t 
nue, parfurn'é d't.ouillPtS P?'''l'l'S don 
elle s'est, hier, acheté un fLlcon. 

" Fions-nous au hasard. li fait toll· 

jours leH choses n1ieu. que 11<<?u~. ;~ine 
l:JOUI"dat H0 penche .\:Pl':oi , rel JI y 

Vous rngrettez d ctre 1 enue · li , ('ot hom­Pour<JUOi regrellera1t-e e. ' . . h• 
. ,.. él Y 1 JI a c1.1ns me parait u1en c '· ' boni~· 

µl1ysionomie, un grand al~ de_ tion 
Et elle est si Sl~ule ! ~on unaginll ' 
dcljll, l'emporte . ni 

Oh!. Euipl' intt-rl t 

Ohl. En1pr. intt·ri 1•11 r ' 

gnnh ... 0 1,1 'f , or , o ()hl. Hon~ <lu r"" 1, 
Obl. Bous du Tré o!':? 1 
01 J. nette rur~1ut> 1 

tr:uichc 
i' Ohl. Dcttî' Turque 

tran1·he i 1. 
<1bl. 0f'tlf' 'furquc 

tr;1nche 
Ohl. Chemin de 

coup. 
OIJl. ('hcrnin de 

eiup 
Ill 1 x ooup na! f. 

~'t1f ~' 
Oh! Chcn1in il" 

7 o 1 !l:J-' ·r \n 1 
é eut<tll 

Ohl. !lons ,...pr . EnLr<P" 
Ohl. Quais do1•ks et 

'"" uul l ' . i;81v'1 

F· u1c1er Ohl. Crlidit 

wo:J 
0111. Crédit l'tin ier 

Lon.Jrtl 
:\°f'\\-,~orl. 

Paris 
'lilnn 
Bruxcll~ 

Athènes 

f:en"'" 
Sofia 

1 \1nsterd·1 1 

Prngue 
\ïenno 

l\ladrid 

Bcrliu 
\"nrsovlt 

lludap t 

Buc·ire 1 

Bolgnd'' 
,. oku)UUUll 

Stotkho1111 

)Iosrnd 

Or 

Comme pile ne rc1pon<l 111 oui. 
non, il commande' . ·outc: 1 nu 

•Deux coktails !"Vers el!?, il aJ otre 6 u101s 
Pour boir" à la sa11lo de '.. ' 3 111015 

- • t uJt}II l amie Odolle ! ;:>;ous hu 'e«>11 • ,,;;•, ___ ,...... 
<'"la ! \l 
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